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Pouvez-vous vous présenter, et nous parler
de votre association ?
Je suis mariée, mère de deux garçons, le premier
est notre f i ls biologique, le deuxième, également
un garçon, est arr ivé quelques années plus tard,
nous l'avons adopté en Afrique. Jusqu'ici, rien que
de très << banal >>,.. Par ailleurs, il se trouve que je
suis handicapée moteur. Après l'arrivée de T., j 'ai
voulu aider les personnes qui ont un projet d 'adop-
t ion, et  qui ,  comme moi,  sont en si tuat ion de han-
dicap. Je t iens à faire tomber quelques préjugés et
leur dire que, oui,  l 'adopt ion est possible.
Néanmoins, l 'association ne s'adresse qu'aux per-
sonnes Dorteuses d'un handicao moteur, car tous
les handicaps ne se ressemblent pas.

Vsus donnez donc des conseils à vos pairs,
de quelle nature sont-ils ?
En premier l ieu, reconnaissons-le,  i l  y a une grande
appréhension, chez les personnes en si tuat ion de
handicao, à aborder les entret iens en vue de
l'agrément. Presque toutes ont tendance à penser
que l'adoption leur est interdite ou refusée, or c'est
faux, l l  ne faut pas part i r  du pr incipe que l 'adop-
tion est impossible, en revanche, il faut faire
preuve de réal isme, avoir  un projet réal iste.
Ensuite,  c 'est à nous de montrer que notre vie
ne se réduit  pas à un fauteui l ,  Personnel lement,
j 'ai eu une activité professionnelle jusqu'à l'arrivée
notre deuxième enfant ;  depuis,  j 'a i  cessé de
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Depuis 2017, une nouvelle association de parents
odoptonts a vu le jour. Sa présidente, Jennifer
Bondan, déborde d'enthousiasrne et d'énergie ;
elle o accepté de répondre a quelques guestions.

t ravai l ler,  mais je conduis.  je m'occupe de mes
enfants, et mon mari étant très pris par ses activr-
tés professionnelles, je gère la maison pratique-
ment seule, ce qui prouve que l 'on peut avoir  un
handicap et être autonome.
Mon but est donc de contribuer à dédramatiser
l'étape de l'agrément. Bien sûr, au cours des entre-
t iens, les quest ions vont tourner autour du handi-
caD, car les travai l leurs sociaux ne connaissent
généralement pas ces problématiques, ce qui est
assez normal.  Mais quoi de plus légi t ime de leur
part que de nous interroger sur nos difficultés
physiques ou médicales, quoi de plus naturel  que
de chercher à savoir comment nous vivons et sur-
tout, dans quel environnement vivra l'enfant qui
nous sera confié 7 Dès que l'on a compris que ces
questions ne sont pas << discriminatoires >>, on
peut al ler au-delà de la problématique du handi-
cap, et se projeter dans la parentalité, à condition
de s'y préparer. Même si je vous concède que l'an-
ticipation n'est pas chose aisée, c'est néanmoins la
mei l leure façon pour que l 'agrément se déroule le
mieux possible et pour saisir  toute la spécif  ic i té de
l'adootion.

Vous avez dit qu'il était nécessaite de faire
preuve de réalisme. Qu'est-ce qu'un projet
réaliste selon vous ?
ll me semble que c'est un projet où l'on ne risquera
pas, à cause de notre handicap. de provoquer un
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nouvel abandon de l'enfant. Du côté des Darents,
c'est un projet qui ne conduira pas les candidats à
une grave déception. C'est là que j'en reviens à la
question de l'anticipation. C'est très important, et
c'est pourquoi j ' invite beaucoup les postulants à
réfléchir à l'âge de l'enfant par exemple, Lorsque
nous avons accueilli T., il avait 22 mois, il marchait,
savait s'habiller seul. il avait déjà une relative
autonomie. Cette autonomie nous a oermis de lui
apporter autre chose que le pouponnage.

Dans les agrémenls, la question du bébé
n'est donc pas écartée d'emblée ?
Non, je ne crois pas. À l'association, nous avons vu
des personnes ayant un agrément pour un enfant
entre 0 et 4 ans ou 3 et 6 ans. Mais je pense que
cette question se pose un peu différemment
aujourd'hui .  Notre adopt ion remonte à 2013,
depuis, tout le monde sait que très peu de bébés
sont proposés à l'adoption, Les candidats avec les-
quels je suis en relation voient plutôt l 'adoption
comme la possibilité d'être parents car, quelque soit
son âge, un enfant a besoin de parents. Néanmoins,
l'âge de l'enfant n'exclut pas toujours une certaine
forme de pouponnage, Je me souviens que notre fils
a connu une période de régression avec biberons,
couches... comme le font souvent les enfants adoD-
tés aorès leur arrivée. Dans ces moments-là, c'est
une question d'organisation. il faut s'équiper, s'en-
tourer des moyens qui facilitent le quotidien,

Les candidats célibataires peuvent-ils espérer
se voir confier un enfant ?
Une femme de notre association vient d'avoir l 'agré-
ment, Elle avait déjà réfléchi à beaucoup de choses
pour pouvoir se projeter, par ailleurs, elle a une voi-
ture, elle est autonome. L'important. dans ce cas-là,
est d'être bien entouré, mais il faut y avoir réfléchi

avant. ll est essentiel d'avertir son entourage, sa
famille, ses amis lorsqu'ils sont proches, de façon à
pouvoir prévoir et installer des relais,

t'apparentement avec un enfant, lui-même
porteur de handicap, est-il abordé lors des
enlretiens ?
Certaines personnes sont volontaires pour adop-
ter des enfants handicapés, mais pour ma part, je
ne souhaitais pas me tourner vers un enfant por-
teur lui aussi d'un handicap. J'avais en tête le sou-
venir de mes propres séjours hospitaliers, des tra-
jets, des soins, de tout un ensemble de contraintes
que je ne me sentais pas en mesure d'assumer.
Avec un autre enfant à la maison, les ressources
physiques et la disponibi l i té m'auraient manqué. Je
connais néanmoins des couples qui sont prêts à
accuei l l i r  un enfant avec une part icular i té.

Merci lennifer, souhaitez-vous, en conclusion,
délivrer un message aux lecteurs ?
Je voudrais faire tomber certains préjugés. Les
gens ont tendance à s'autocensurer ; ils doivent
pourtant savoir que le handicap n'est pas forcé-
ment un obstacle à un projet d'adoption, Certes,
nous avons attendu cinq ans pour que notre projet
se concrétise et avons essuyé nombre de refus des
0AA... mais T, est bien là, Je veux ajouter qu'il est
essentiel de rencontrer d'autres personnes dont le
projet a abouti, pour évaluer concrètement ce que
représente la vie avec un enfant adopté. Si les
échanges que nous pouvons avoir entre per-
sonnes porteuses d'une maladie ou d'un handicap
sont utiles pour surmonter certains obstacles d'or-
dre < psychologique >>, ce sont les rencontres avec
EFA qui nous ont le plus aidés, Ces contacts sont
indispensables pour se préparer à la parentalité
adoptive. sans occulter le handicap,

À noter
Association Parhandifféremment
Site : https://parhand ifferemment.wixsite,com
Facebook : https://www.facebook,com/parahandifferemment/
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Nous sommes les heureux parents d'un grand garçon de I  ans, adopté au Bénin, arr ivé
i l  y a un peu plus de deux ans. Depuis son arr ivée, le temps passe plus vi te :  l 'école, les

devoirs, le travai l , la piscine, le tennis, les balades à vélo, les jeux de société, la bibl iothèque ou le cinéma,
les histoires du soir ,  les anniversaires, les vacances.. .  La vie de parents, tout s implement.  Une précision ce-
pendant :  mon mari  et  moi-même sommes tous les deux en si tuat ion de handicap (paraplégie et déf ic ience
visuelle). Un < détail >> qui nécessite au quotidien de l'organisation et de la créativité, mais qui n'a, pour nous,
jamais été un frein à notre projet d'adoption.

Nos démarches d'agrément ont été plutôt classiques, dans un petit département. Nos handicaps ont été
évoqués, bien entendu, de manière plutôt directe au début des entretiens avec la psychologue, davantage
au fil de la conversation avec l'assistante sociale, En fin de Darcours, elle se sont montrées admiratives de
nos parcours personnels et professionnels. Peut-être que nos métiers (nous enseignons) nous ont permis
de réal iser les entret iens plus sereinement.
La deuxième partie du parcours a été plus ardue. Nous avons dû essuyer des refus, comme beaucoup de
personnes. l l  esttoujours di f f ic i le d'en connaître les raisons et de savoir  s i  le handicap a joué un rôle. Les
critères, objectifs mais également subjectifs, sont nombreux. Nous nous sommes une seule fois entendu
dire clairement, pour un pays qui ne refusait pas explicitement les candidats handicapés : 0n ne prend pos
votre dossier cor on ne soit pos si le juge voudro que vous adoptiez un enfont dons ce poys et le poys n'est
pos accessible au fauteuil. l l nous a fallu être tenaces et déterminés.
Nous avons eu la chance immense de rencontrer sur notre chemin des personnes qui ont cru en notre ca-
pacité à être parents, qui nous ont donné confiance et nous ont permis d'aboutir dans notre projet. Nous
avons pu montrer au juge, après un an de placement (procédure obl igatoire),  que nous assumions pleine-
ment l 'éducation de notre fils. L'adoption plénière a été acceptée, dans un pays où les personnes handica-
pées peuvent di f f ic i lement accéder à l 'autonomie et où se déplacer en fauteui l  roulant relève du trek de
compéti t ion (deux voyages :  c inq semaines puis une semaine pour l 'audience plénière) !

Désireux de pouvoir  aider à notre tour des personnes handicapées qui souhaiteraient adopter un enfant,
nous nous investissons dans l'association Parhandifféremment. Répondre aux questionnements avant l 'agré-
ment ou pendant les démarches, encourager les personnes à trouver leurs points forts pour entrer pleine-
ment dans leur rôle de parents, témoigner de notre expérience avant et surtout depuis l'arrivée de notre
fils, tels sont les engagements de l'association qui ont motivé notre investissement.
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<< L'adoption face à la maladie et au handicap >>
Accuei ln" 172, septembre 2014

À l'heure où les candidats à l'adoption sont systématiquement incités à
réfléchir à une ouverture vers des enfants à besoins spécifiques, il convient
de s'interroger sur ce rapport entre adoption et pathologie, une singula-
rité dans un monde qui tend à rejeter ce qui n'est pas dans la norme. Comment maladie et
handicap, du côté des parents ou des enfants, interfèrent-ils dans les projets etjusqu'où
changent- i ls la donne ?
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